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MEMORIA E RICONCILIAZIONE 
Veglia di preghiera per la Giornata della Memoria Dehoniana 

nel centenario della fine della Prima Guerra Mondiale 

 

Per creare l’ambiente di preghiera si possono utilizzare diversi elementi che facciano riferimento al tema 
della veglia (croce, candele, fiori, incenso…) senza dimenticare qualche allusione alla pace e la riconci-
liazione. È importante fare attenzione alla sensibilità dei destinatari. 

Si prevede un presidente o animatore principale per la guida della veglia, oltre ai diversi lettori indicati 
nel testo. Considerare anche, se possibile, i mezzi tecnici necessari per la proiezione di immagini e la 
riproduzione di musica. 

Tutti i testi possono essere adattati alla situazione concreta del gruppo a cui si rivolge la preghiera. In 
particolare le testimonianze (evidenziate in corsiva) possono ridursi, sempre che sia mantenuto il loro senso. 

È possibile anche suddividere il materiale in momenti più brevi di preghiera: due (1. Memoria, 2. Ri-
conciliazione) o tre (1. Il dramma della guerra, 2. I Dehoniani nella Prima Guerra Mondiale, 3. Servitori 
della pace e della riconciliazione). 

 

MONIZIONE INIZIALE 

PRESIDENTE/ANIMATORE: Ogni anno, il 26 novembre, celebriamo la Giornata della Me-

moria Dehoniana, in cui ricordare non solo i nostri confratelli che hanno dato la vita in modo 

eroico per il Vangelo, ma anche altre “figure significative di sorelle e fratelli che possano essere 

modelli e stimolo per vivere con maggiore intensità la vocazione e la missione che abbiamo” 

(Istituzione della Giornata della Memoria Dehoniana, 2004).  Quest’anno vogliamo volgere lo 

sguardo a un evento particolarmente significativo e che viene commemorato oltre i confini 

della nostra Congregazione: il centenario della fine della Prima Guerra Mondiale (11 novem-

bre 1918). Anche la Congregazione fu fortemente colpita dalla “Grande Guerra”, mettendo a 

rischio la sua sopravvivenza, come spesso racconta con angoscia Padre Dehon stesso. Molti 

confratelli furono costretti a prenderne parte, come cappellani, infermieri o semplici soldati. 

33 di essi persero la vita.  

Ma questa commemorazione non è solo un’occasione per recuperare le loro storie, spesso di-

menticate. Purtroppo la guerra non è solo qualcosa del passato. Come tante volte ricorda Papa 

Francesco, nei nostri giorni viviamo “una guerra mondiale a pezzi: ci sono conflitti in molte 

regioni del pianeta, che minacciano il futuro di intere generazioni”. Per questo oggi la nostra 

preghiera si eleva anche come una chiamata e un impegno per la pace e la riconciliazione. 
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I. MEMORIA 

+ IL DRAMMA DELLA GUERRA 

Introduzione 

PRESIDENTE/ANIMATORE: In un primo momento vogliamo fare memoria di quello che fu 

il dramma della guerra. Non è necessario soffermarsi sulla storia, ma semplicemente entrare 

nei sentimenti di coloro che vissero, in prima persona, l’orrore e la follia della guerra. Pos-

siamo sentire la paura di Dehon e la desolazione che vede attorno a sé. Possiamo condividere 

l’assurdità e l’angoscia di un giovane confratello che vive la guerra da dentro e che sente che 

dappertutto c’è “sempre la guerra”. Tuttavia le loro parole ci portano alla mente tante imma-

gini e tante vittime dei conflitti attuali. E’ per questo che la nostra voce si eleva per chiedere a 

Dio perdono e implorare la sua misericordia. 

 

L’esperienza di P. Dehon 

Un lettore legge il testo di P. Dehon. Si possono proiettare diverse immagini che accompagnano la 
descrizione, passando da quelle riferite alla Prima Guerra Mondiale, contemporanee al testo di Dehon, 
a quelle dei conflitti attuali. 

LETTORE 1:  

Des Notes Quotidiennes du Père Dehon, 1914 et 1919. 

Aout 1914 

C’est pour moi une période angoissante. Craintes pour la famille, pour la patrie, pour la Con-

grégation. J’ai tant de mes fils spirituels à la guerre ! Les ressources manqueront. Les bienfai-

teurs se réservent. Il faut une confiance aveugle en la Providence. Bruxelles est occupée. Mes 

angoisses augmentent. […]  

Le 25, les combats s’approchent de nous. Le danger commence. J’offre ma vie pour le règne du 

Sacré Cœur, pour son Œuvre, pour l’Église : que Notre Seigneur me pardonne toutes mes 

fautes si nombreuses. Je l’aime quand même et par-dessus tout. […] 

27. Nous entendons le canon toute la journée. La ville se désorganise : plus de trains, plus de 

poste. C’est la panique. […] La région voisine est ravagée. […] Tout est brûlé et bombardé. La 

population s’enfuit affolée. […]  

28. […] Puis la fusillade crépite, on sent la poudre. Fiat ! Toutes nos maisons sont bien éprou-

vées. Luxembourg, Louvain, Bruxelles, Mons, Quévy, partout l’invasion et la guerre. Nous 

sommes bien dans notre mission réparatrice. [...] Ces canons qui grondent comme l’orage sont 

effrayants, ils inspirent la terreur. Que de vies sont fauchées ces jours-ci ! […] Il y a des heures 

terribles où la canonnade est si violente que le système nerveux en est tout ébranlé. […] 

Septembre 1914 

1. Journée de tristesse et d’incertitude. Les blessés et les morts relevés sur le champ de bataille 

continuent à affluer. Nous donnons notre concours à une ambulance à la Croix. Toutes les am-

bulances se remplissent. Beaucoup de fausses nouvelles se répandent en ville, surtout des nou-

velles alarmantes. La prière et l’abandon sont notre consolation. Il devient difficile de se nourrir. 

Les provisions manquent. […] (NQT 35/87ss – 1914) 
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1919 

J'ai passé deux jours à la ville martyre […] C'est un spectacle navrant. L'impression me fit 

tomber par terre. Je n'ai rien vu de semblable dans ma vie, sauf peut-être Messine après sa 

destruction. C'est un amas de ruines sales et tristes. Il ne reste pas une vitre, pas un meuble, 

pas une gouttière. Il pleut dans les maisons, les plâtres tombent. […] Et notre belle cathédrale, 

sans voûtes, sans vitraux, sans autels, avec tous ses piliers percés de trous, de mines ! Ce peuple 

qui rentre rapporte-t-il un peu de raison et de foi ? (NQT 43/96ss. - 1919) 

 

L’esperienza di un Dehoniano soldato 

LETTORE 2: 

Lettre du scolastique Paulus Léonard Crépin au Père Dehon. L’auteur sera tué quelques jours après. 

28 Janvier 1918 

Très Révérend Père, 

[…]Votre lettre de janvier me donnant votre adresse me permet de vous donner à mon tour 

quelques nouvelles. J’aurais voulu le faire plus tôt, mais dans l’armée, on ne fait pas toujours 

ce que l’on veut. […]  

Nous ne trouvons ici aucune tranchée, mais seulement des trous d’obus pleins d’eau, dans un 

bois célèbre dont il ne reste plus que quelques misérables souches que les obus n’ont pas voulu 

déterrer. Autour de nous rien que dévastation : je ne puis découvrir deux mètres de terrain qui 

n’ait été bouleversé ; cadavres déjà anciens que je me fais un devoir d’enterrer enfin. Non loin 

de nous, le Boche. Tout cela me donne sujet à de profondes méditations. Vous ne reconnaîtriez 

plus le jeune timide d’autrefois. La guerre m’a bien changé pour me faire l’homme de la situa-

tion : chaque chose en son temps. Pour le moment c’est la guerre ; si je souffre parfois c’est à 

cause de la guerre, quand j’ai de la chance, c’est toujours la guerre. […] 

Je suis heureux d’appartenir à un corps qui n’admet pas la fraternisation. Et je suis fier d’avoir 

été appelé, car je ne l’ai pas voulu, à inculquer mes sentiments à quelques dizaines de poilus. Je 

ne cours pas plus de risques pour cela. L’expérience le confirme et puis je crois que je suis 

protégé d’une manière particulière. La guerre aussi m’a fait connaître la vie et ce qu’est la vie, 

en présence de la mort. 

En dehors de ces quelques heures de méditation j’oublie tout pour égayer un peu mes poilus. 

C’est un bel apostolat que celui-là après plus de trois ans de guerre. Vous pouvez être sûr, que 

j’aurai fait mon devoir. 

Je vous quitte à regret, c’est le service qui me réclame ! Mais quand pourrai-je jamais vous 

revoir ? […] 

Léonard Crépin (B.40/1 inv. 671.04) 

 

Litania di misericordia e perdono 

All’inizio della litania si può fare un’offerta d’incenso in un brucia-incenso accanto alla croce. 

God the Father, 

God the Son, 

- have mercy upon us. 

- have mercy upon us. 
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God the Holy Spirit, 

Holy and blessed Trinity, 

- have mercy upon us. 

- have mercy upon us. 

From all fear and prejudice, bitterness, and all hardness of 

heart, 

From all spite, revenge, and destructive anger, 

From the desire to dominate others, to impose our will, and 

from all feelings of superiority, 

- good Lord, deliver us. 

 

- good Lord, deliver us. 

- good Lord, deliver us. 

 

Open our hearts towards our neighbour, and help us to work 

together for the common good.  

Strengthen us to stand for all that is just and true and right. 

Grant that we may come to understand our enemies. 

Bring release to those with abiding memories of hurt and injury. 

Lord grant us the grace to receive forgiveness, and to forgive as 

we are forgiven. 

Comfort all those who mourn, the troubled, and all who call 

upon you in their distress. 

Guide the leaders of the nations and those who work for peace, 

and make us all subject to Christ’s just and gentle rule. 

- Lord, hear us and help us. 

 

- Lord, hear us and help us. 

- Lord, hear us and help us. 

- Lord, hear us and help us. 

- Lord, hear us and help us. 

 

- Lord, hear us and help us. 

 

- Lord, hear us and help us. 

 

PRESIDENTE/ANIMATORE:  

O Lord, our maker and our strength, 

from whose love in Christ we can never be parted,  

look in mercy on those  

for whom we pray this day, 

and grant us your protection and peace, 

that we may be saved in body and soul, 

through Jesus Christ our Lord. 

Amen. 

 

+ I DEHONIANI NELLA PRIMA GUERRA MONDIALE 

Introduzione 

PRESIDENTE/ANIMATORE: Nel cuore della guerra, a fine settembre del 1917, un giovane 

novizio della Provincia Tedesca, di appena 20 anni, Johann Windmüller, scriveva: “Siamo alla 

vigilia di giorni pesanti. Non ho idea se potrò essere tra i sopravvissuti. Ricordatemi!” Pochi 

giorni dopo perderà la vita. La sua supplica risuona oggi in noi: “Ricordatemi!” E con lui la 

voce di tutti i Dehoniani defunti durante la Prima Guerra Mondiale, la maggioranza giova-

nissimi, tutti novizi, fratelli o scolastici. Vogliamo ricordare la loro storia, la loro vita. Di alcuni 

abbiamo solo pochi dati. Di altri possiamo sentire anche la testimonianza di coloro che li 
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hanno conosciuti sino alla fine testimoniando la loro vita di fede, anche nelle situazioni più 

tragiche. Vogliamo rispondere al loro appello e ricordarli nella nostra preghiera, insieme a 

tanti altri Dehoniani morti come testimoni della fede e della carità, insieme a tante altre vittime 

della guerra di ieri e di oggi. 

 

La testimonianza su un Dehoniano morto in guerra 

LETTORE 3: 

Lettre de l’abbé Toullie, aumônier militaire, au P. Dehon sur la mort du scolastique Paul Lam-

bert. 

Secteur Postal 126, le 3 Juillet 1917 

Mon Révérend Père, 

J’ai, ce me semble, déjà écrit à quelqu’un au sujet du [scolastique] Lambert. [...] Je me rappelle 

que ses hommes l’aimaient bien et que, sous la mitraille, ils prenaient modèle sur lui, répondant 

volontiers au chapelet qu’il se plaisait à dire, lorsque le danger devenait pressant. […] Je l’ai vu 

s’approcher de la sainte table toutes les fois qu’il le put, en marche, au cantonnement, au sec-

teur. Il était fidèle à nos prières du soir, puisqu’il y jouait l’orgue. 

La nuit qui précéda sa mort, il se montra particulièrement énervé. Un rien l’excitait. Tout obus 

qui passait à proximité lui faisait une peur inaccoutumée, et son âme était triste. Il confiait à 

ses voisins que rien ne marcherait dans cette attaque, qu’il n’en reviendrait pas. Et comme si 

les événements se conformaient d’eux-mêmes à ses pressentiments, il fut tué avant l’attaque 

dans le boyau où sa section attendait l’heure de l’assaut. Il s’était mis à genoux les mains en 

avant et le corps penché pour éviter l’obus qui le frappa. Il avait communié la veille, pendant la 

messe que j’avais dite, le 24 septembre au matin, dans un petit bois près de Saint-Jean-sur-

Tourbe. 

J’ai perdu en lui un excellent ami, très édifiant, observateur exact de sa règle religieuse, fidèle à 

la prière, dont les rapports m’étaient des plus agréables. 

Il était homme de devoir. C’est le plus grand éloge que j’en puisse faire. Il accomplissait son 

devoir de soldat comme son devoir de religieux, avec modestie, sans ostentation, sans bruit. 

[…]Ces poilus sont des héros qui ne font pas de bruit mais qu’il faut aimer et admirer. […] 

Votre tout dévoué en Notre Seigneur. 

P. Toullie (B.40/1 inv. 671.12) 

 

Commemorazione dei Dehoniani defunti 

Mentre si leggono i nomi e i dati dei Dehoniani morti durante la Guerra Mondiale, possono esser proiet-
tati i loro dati e le fotografie. Si può pensare anche a qualche gesto simbolico come l’accensione di candele 
o il suono di campana oppure mettere qualche musica di sottofondo. Per ragioni di brevità, possono 
essere letti soltanto i nomi, omettendo i dati biografici. 

1. Scolastico Jean Granger, della Provincia Franco-Belga. Nato il 21 ottobre 1888 a Bonvillard (Fran-
cia). Professo il 23 settembre 1907. Morto a St. Michel sur Meurthe, il 29 agosto 1914, a 26 anni. 
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2. Fratel Alphonsus Lüth, della Provincia Tedesca. Nato il 20 maggio 1887 ad Aachen, Burtscheid 
(Germania). Morto a Herlies, il 21 ottobre 1914, a 27 anni. 

3. Scolastico Joannes-Petrus Tarral, della Provincia Tedesca. Nato il 10 ottobre 1893 a Oberwiese 
(Germania). Professo il 4 ottobre 1913. Morto in Russia, il 16 marzo 1915, a 21 anni. 

4. Scolastico Franz Xaver Rostoucher, della Provincia Tedesca. Nato nel 1893. Professo il 4 ottobre 
1913. Morto il 28 agosto 1915, a 22 anni. 

5. Fratel Marzellus Leiprecht, della Provincia Tedesca. Nato nel 1894. Professo il 4 ottobre 1910. 
Morto il 24 aprile 1915, a 21 anni. 

6. Fratel Paul Prantauer, della Provincia Tedesca. Nato il 18 maggio 1891 a Mülhausen (Germania, 
oggi Francia). Professo il 23 giugno 1913. Morto a Reims, l’8 giugno 1915, a 24 anni. 

7. Scolastico Alfred Rattaire, della Provincia Franco-Belga. Nato il 28 ottobre 1888 a Flumet (Fran-
cia). Professo il 22 settembre 1906. Morto nei dintorni di Arras, il 17 giugno 1915, a 26 anni. 

8. Fratel Joannes Orth, della Provincia Tedesca. Nato il 12 ottobre 1893 a Wiltongen (Germania). 
Professo il 4 ottobre 1913. Morto nella regione della Champagne, il 18 agosto 1915, a 21 anni. 

9. Scolastico Paulus Lambert, della Provincia Franco-Belga. Nato nel 1887. Morto a St. Jean-sur-
Tourbeil, il 22 settembre 1915, a 28 anni. 

10. Scolastico Georgius Swisser, della Provincia Franco-Belga. Nato il 20 novembre 1893 a Parigi 
(Francia). Professo il 23 settembre 1912. Morto a Verdun, il 28 settembre 1915, a 21 anni. 

11. Novizio Johann Windmüller, della Provincia Tedesca. Nato il 31 marzo 1895 ad Aachen (Ger-
mania). Morto in qualche luogo nella regione della Champagne, il 27 settembre 1915, a 20 anni. 

12. Scolastico Antonius Hackner, della Provincia Tedesca. Nato nel 1891. Professo il 26 settembre 
1912. Morto ad Armentièrs, il 25 settembre 1915, a 24 anni. 

13. Scolastico Julius Gérard, della Provincia Franco-Belga. Nato il 16 dicembre 1886 a Ihlungen 
(Francia). Professo il 22 gennaio 1912. Morto il 3 ottobre 1915, a 29 anni. 

14. Fratel Michael Wilhelm, della Provincia Tedesca. Nato nel 1892. Professo il 2 febbraio 1913. 
Morto nel 1916, a 24 anni. 

15. Fratel Ambrosius Baumeier, della Provincia Tedesca. Nato nel 1893. Professo il 23 giugno 1913. 
Morto nel novembre 1916, a 23 anni. 

16. Novizio Joseph Sander, della Provincia Tedesca. Nato il 24 marzo 1896 a Bottrop (Germania). 
Morto nel 1916, a 20 anni. 

17. Scolastico Josephus Rieg, della Provincia Tedesca. Nato il 30 marzo 1890 a Mögglingen (Ger-
mania). Professo il 27 settembre 1911. Morto in loco ignoto della regione Flandrica, il 28 luglio 1916, 
a 26 anni. 

18. Scolastico Joseph Seyve, della Provincia Franco-Belga. Nato il 23 settembre 1887 a Saint-Etienne 
(Francia). Professo il 28 novembre 1913. Morto durante l’attacco a Monastir (Macedonia), il 24 ottobre 
1916, a 29 anni. 

19. Fratel Bernhard Baden, della Provincia Tedesca. Nato il 6 novembre 1894 a Trier (Germania). 
Professo il 23 giugno 1913. Morto nella regione della Champagne, nel marzo 1917, a 22 anni. 

20. Novizio Michel Michaelis, della Provincia Tedesca. Nato il 22 settembre 1897 a Grüfflingen/St 
Vith (Germania). Morto il 22 maggio 1917, a 19 anni. 

21. Novizio Alphonsus Kröling, della Provincia Tedesca. Nato il 6 marzo 1897 a Heede (Germania). 
Morto in qualche luogo della Champagne francese, il 23 giugno 1917, a 20 anni. 
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22. Scolastico Josephus Cuny, della Provincia Franco-Belga. Nato il 22 agosto 1894 a Sarrebourg 
(Francia). Professo il 23 settembre 1913. Morto a Lyon, il 21 aprile 1917, a 26 anni. 

23. Scolastico Karl Vernholt, della Provincia Tedesca. Nato nel 1894 a Bremen (Germania). Professo 
il 4 ottobre 1913. Morto a Langemark, nell’agosto 1917, a 23 anni. 

24. Novizio Paul Klapproth, della Provincia Tedesca. Nato il 3 marzo 1895 a Krefeld (Germania). 
Morto in loco ignoto di Francia, il 3 dicembre 1917, a 22 anni. 

25. Scolastico Henricus Wennmacher, della Provincia Tedesca. Nato il 10 settembre 1895 a Hüc-
kelhoven (Germania). Professo il 13 novembre 1915. Morto a Verdun, il 2 settembre 1917, a 21 anni. 

26. Scolastico Mathieu Van Aken, della Provincia Franco-Belga. Nato il 2 novembre 1891 a Koersel 
(Belgio). Professo il 23 settembre 1912. Morto all’ospedale di La Panne, il 9 febbraio 1918, a 26 anni. 

27. Fratel Alois Van de Sand, della Provincia Tedesca. Nato nel 1895. Professo il 18 agosto 1912. 
Morto in un luogo sconosciuto della Francia, il 9 aprile 1918, a 23 anni. 

28. Scolastico Heinrich Nilkens, della Provincia Tedesca. Nato il 3 agosto 1883 a Krefeld (Germa-
nia). Professo il 15 agosto 1906. Morto in loco ignoto in Francia, il 9 maggio 1918, a 34 anni. 

29. Scolastico Otto Müller, della Provincia Tedesca. Nato il 20 marzo 1892 a Hannover (Germania). 
Professo il 27 settembre 1911. Morto in loco ignoto in Francia, il 31 maggio 1918, a 26 anni. 

30. Scolastico Eugène Grossé, della Provincia Franco-Belga. Nato l’11 novembre 1892. Professo il 
23 settembre 1913. Morto a Grimaud, il 3 giugno 1918, a 25 anni. 

31. Fratel Joannes Kamphausen, della Provincia Tedesca. Nato il 2 gennaio 1881 a Rheydt-We-
tschewell (Germania). Professo 2 febbraio 1905. Morto a Reims, nel giugno 1918, a 37 anni. 

32. Scolastico Paulus Crépin, della Provincia Franco-Belga. Nato il 3 aprile 1893 a Saint-Quentin 
(Francia). Professo il 23 settembre 1910. Morto a Fosse-en Haut, il 28 giugno 1918, a 25 anni. 

33. Fratel Bernardus Meyers, della Provincia Tedesca. Nato il 20 gennaio 1880 a Gutweiler (Germa-
nia). Professo il 27 settembre 1911. Morto in un luogo sconosciuto della Francia, il 20 luglio 1918, a 
38 anni. 

 

Preghiera responsoriale di commemorazione 

Remember, Lord, those whose stories were unspoken and untold. 

 

Remember, Lord, those whose minds were darkened and disturbed by memories of war. 
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Remember, Lord, those who suffered in silence, and those whose bodies were disfigured by 

injury and pain. 

 

Father of all, remember your mercy, and look with your healing love on all your people, living 

and departed. On this day we especially ask that you would hold for ever all who suffered 

during the First World War, those who returned scarred by warfare, those who waited anx-

iously at home, and those who returned wounded, and disillusioned; those who mourned, 

and those communities that were diminished and suffered loss. Remember too those who 

acted with kindly compassion, those who bravely risked their own lives for their comrades, 

and those who in the aftermath of war, worked tirelessly for a more peaceful world. And as 

you remember them, remember us, O Lord; grant us peace in our time and a longing for the 

day when people of every language, race, and nation will be brought into the unity of Christ’s 

kingdom. This we ask in the name of the same Jesus Christ our Lord.   

Amen.      

 

II. RICONCILIAZIONE 

+ SERVITORI DELLA PACE E DELLA RICONCILIAZIONE 

Introduzione 

PRESIDENTE/ANIMATORE: Il ricordo di quella “inutile strage” della guerra e delle tante 

vittime, tra cui i nostri confratelli, ci spinge a rinnovare la nostra responsabilità come servitori 
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della pace e della riconciliazione. Di fronte a tanti conflitti, mondiali e locali, a tante divisioni, 

a tanti segni di indifferenza di fronte alla violenza e il disprezzo della vita, sono necessarie 

voci profetiche, antiche e attuali, che ci spingano e incoraggino a lavorare per la pace. A volte 

bastano piccoli gesti. Ma soprattutto abbiamo bisogno del sostegno del Dio della pace, che ci 

aiuti a portare avanti questo impegno.  

 

Lettura del profeta Michéa (Mi 4,1-4) 

LETTORE 4:  

Alla fine dei giorni il monte del tempio del Signore resterà saldo sulla cima dei monti e s'in-

nalzerà sopra i colli e affluiranno ad esso i popoli; verranno molte genti e diranno: “Venite, 

saliamo al monte del Signore e al tempio del Dio di Giacobbe; egli ci indicherà le sue vie e noi 

cammineremo sui suoi sentieri”, poiché da Sion uscirà la legge e da Gerusalemme la parola 

del Signore. Egli sarà arbitro tra molti popoli e pronunzierà sentenza fra numerose nazioni; 

dalle loro spade forgeranno vomeri, dalle loro lame, falci. Nessuna nazione alzerà la spada 

contro un'altra nazione e non impareranno più l'arte della guerra.  Siederanno ognuno tran-

quillo sotto la vite e sotto il fico e più nessuno li spaventerà, poiché la bocca del Signore degli 

eserciti ha parlato! 

Parola di Dio. 

 

Le parole di Papa Francesco 

Il seguente testo può essere letto ad alta voce da un nuovo lettore, oppure invitare ad una lettura perso-
nale in silenzio per la propria meditazione. 

Quanta violenza viene, quanti conflitti, quante guerre hanno segnato la nostra storia! Basta 

vedere la sofferenza di tanti fratelli e sorelle. Non si tratta di qualcosa di congiunturale, ma 

questa è la verità: in ogni violenza e in ogni guerra noi facciamo rinascere Caino. Noi tutti! E 

anche oggi continuiamo questa storia di scontro tra i fratelli, anche oggi alziamo la mano contro 

chi è nostro fratello. Anche oggi ci lasciamo guidare dagli idoli, dall’egoismo, dai nostri inte-

ressi; e questo atteggiamento va avanti: abbiamo perfezionato le nostre armi, la nostra coscienza 

si è addormentata, abbiamo reso più sottili le nostre ragioni per giustificarci. Come se fosse una 

cosa normale, continuiamo a seminare distruzione, dolore, morte! La violenza, la guerra por-

tano solo morte, parlano di morte! La violenza e la guerra hanno il linguaggio della morte! […] 

E a questo punto mi domando: È possibile percorrere la strada della pace? Possiamo uscire da 

questa spirale di dolore e di morte? Possiamo imparare di nuovo a camminare e percorrere le 

vie della pace? Invocando l’aiuto di Dio, sotto lo sguardo materno di Maria, Regina della pace, 

voglio rispondere: Sì, è possibile per tutti! Vorrei che da ogni parte della terra noi gridassimo: 

Sì, è possibile per tutti! Anzi vorrei che ognuno di noi, dal più piccolo al più grande, fino a 

coloro che sono chiamati a governare le nazioni, rispondesse: Sì, lo vogliamo!  

La mia fede cristiana mi spinge a guardare alla Croce. Come vorrei che per un momento tutti 

gli uomini e le donne di buona volontà guardassero alla Croce! Lì si può leggere la risposta di 

Dio: lì, alla violenza non si è risposto con violenza, alla morte non si è risposto con il linguaggio 
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della morte. Nel silenzio della Croce tace il fragore delle armi e parla il linguaggio della ricon-

ciliazione, del perdono, del dialogo, della pace. Vorrei chiedere al Signore che noi cristiani e i 

fratelli delle altre religioni, ogni uomo e donna di buona volontà gridasse con forza: la violenza 

e la guerra non è mai la via della pace!  

Ognuno si animi a guardare nel profondo della propria coscienza e ascolti quella parola che 

dice: esci dai tuoi interessi che atrofizzano il cuore, supera l’indifferenza verso l’altro che rende 

insensibile il cuore, vinci le tue ragioni di morte e apriti al dialogo, alla riconciliazione: guarda 

al dolore del tuo fratello - penso ai bambini: soltanto a quelli… - guarda al dolore del tuo fratello, 

e non aggiungere altro dolore, ferma la tua mano, ricostruisci l’armonia che si è spezzata; e 

questo non con lo scontro, ma con l’incontro! Finisca il rumore delle armi!  

La guerra segna sempre il fallimento della pace, è sempre una sconfitta per l’umanità. Risuo-

nino ancora una volta le parole di Paolo VI: «Non più gli uni contro gli altri, non più, mai!... 

non più la guerra, non più la guerra!» […] Preghiamo per la riconciliazione e per la pace, 

lavoriamo per la riconciliazione e per la pace, e diventiamo tutti, in ogni ambiente, uomini e 

donne di riconciliazione e di pace. (Papa Francesco, Veglia di preghiera per la pace, 7 set-

tembre 2013)  

 

Preghiera universale 

PRESIDENTE/ANIMATORE : En ce centenaire de la fin de nombreuses batailles qui ont faits 

tant de morts, ouvrons largement notre prière pour la paix dans notre pays et dans le monde. 

Par l’intercession de la Vierge Marie, mère du Seigneur de la miséricorde, faisons monter vers 

Dieu nos prières :   

 

1. Dieu de miséricorde regarde nos pays, notre monde, secoués par la violence -violence des 

guerres, violences économiques, violences des attentats hier comme aujourd’hui.  

Envoie ton Esprit de justice et de paix, qu’il guide nos dirigeants dans les décisions qu’ils 

doivent prendre et qu’il aide chacun d’entre nous à être artisan de paix.  

 

2. Dieu de miséricorde il y a un siècle, des hommes sont venus de l’autre bout du monde aider 

les pays envahis à retrouver la liberté ; beaucoup sont morts très loin de chez eux.   

Envoie ton Esprit de force et de courage, qu’il nous aide à secouer notre indifférence, à vivre 

la fraternité et à savoir accueillir les étrangers, les migrants, qui sont dans la détresse.  
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3. Dieu de miséricorde dans de nombreuses villes, dans de nombreux villages, les familles ont 

été brisées par les combats de la Grande Guerre et des conflits qui ont suivis jusqu’à nos jours.  

Envoie ton Esprit de tendresse, qu’il soutienne toutes les familles et particulièrement celles 

qui connaissent des épreuves. Qu’elles soient entourées de respect, de solidarité, d’amour, et 

que la grâce du pardon leur soit accordée.  

 

4. Dieu de miséricorde dans l’enfer de la guerre, des prêtres, des religieux et religieuses se 

sont mis au service de leurs frères dans les tranchées ; ils ont assistés les mourants, ensevelis 

les morts, ils ont donné leur vie comme leurs camarades.  

Envoie ton Esprit de service, pour que dans la société comme dans l’Eglise se lèvent des 

hommes et des femmes qui soient à l’écoute des plus pauvres et à leur service.  

 

PRESIDENTE/ANIMATORE : Dieu de bonté, de justice et de paix, écoute nos prières. Envoie 

ton Esprit. Qu’il mette en nos cœurs le désir ardent de construire la paix dans nos familles, 

nos communautés, nos pays, le monde entier. Nous te le demandons par Jésus ton Fils, notre 

Seigneur, le prince de la Paix.   

Amen 

 

Padre nostro 

PRESIDENTE/ANIMATORE: As we ask for deliverance from the forces of destruction, so we 

pray in the words that Jesus gave us: Our Father… 

 

Gesto di riconciliazione 

PRESIDENTE/ANIMATORE: Proprio perché tutti figli di un solo Padre, siamo invitati a ri-

spondere sempre con il bene al male, affinché regni la pace di Cristo. Nello spirito di riconci-

liazione, scambiamoci un gesto di comunione fraterna. 
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Preghiera finale 

PRESIDENTE/ANIMATORE:   

Dieu qui as envoyé ton Fils dans ce monde 

pour qu’il le réconcilie avec toi, 

suscite en notre humanité divisée 

des artisans de paix ouverts à ton Esprit : 

que les hommes s’appuient sur lui 

pour retrouver confiance entre eux, 

et renoncent à régler par la violence 

les conflits qui les opposent. 

Par Jésus Christ. 

Amen 

 

Que la paix du Christ nous accompagne tous ! 

Amen 

 

 


